
TITRES D’IDENTITÉ

La préfecture 
pointée du doigt
La préfecture de Loire-Atlantique ap-
paraît une nouvelle fois mal classée 
dans le palmarès d’efficacité en matière 
de délivrance des titres d’identité (pas-
seports, cartes nationales, permis de 
conduire, cartes grises, etc.), dévoilé par 
le député Marc Le Fur. Le département 
est en effet 86e sur 101 d’un classement 
dominé par l’Ain et fermé par le Rhône. 
La Loire-Atlantique progresse toutefois 
car elle était classé 93e l’an dernier. 
Avec 3,50 agents pour 10 000 habitants, 
la préfecture se situe dans la moyenne 
concernant ses moyens humains. W  F.B.
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Difficile à croire que son truc, à lui, 
ce sont les histoires de serial 
killers. Pourtant, derrière ses 

petites lunettes métalliques, les yeux 
du jeune ingénieur en informatique pé-
tillent. «  Il faut que le tueur soit bien 
effrayant. Mais pas trop non plus pour 
que les héros arrivent à s’en sortir », 
sourit-il. Depuis deux mois, Samuel 
Delage consacre donc ses samedis à la 
promo, dans toute la région, de son se-
cond polar, Code Salamandre (éd. Bel-
fond) : les tribulations de Yvan Sauvage, 
un commissaire-priseur, sur les traces 
d’un code mystérieux 
caché dans le châ-
teau de Chambord... 

Fan de Jules Verne
Un univers qui a tou-
jours fasciné ce Sau-
murois d’origine, féru 
d’art, d’histoire, et déjà très jeune d’He-
mingway, Jules Verne ou Hergé. Mais à 
17 ans, alors qu’il prend timidement la 
plume, c’est vers une école d’ingénieurs 
angevine qu’il s’oriente. « La création 
c’est un loisir. En tous cas c’est ce qu’on 
me disait. J’ai donc suivi une voie tradi-
tionnelle ». Aujourd’hui employé d’une 

société de services de l’agglo nantaise, 
ce papa de deux fillettes court après la 
moindre pause. Tôt le matin, une demi-
heure à midi, il croque un carré de cho-
colat en appliquant la mécanique de son 
métier à son écriture. Structure du 
roman élaborée sur tableau Excel, in-
dices et personnages travaillés en 
amont, et surtout, un principe : chaque 
chapitre doit en appeler un autre. 
Comme dans Lost, Desperate Hou-
sewives ou Castle, ses séries préférées.

Plan com’ parfaitement maîtrisé
Un suspense bien maîtrisé qui explique 
son succès, selon Jean-Laurent Poite-

vin, des Nouveaux 
auteurs. Cette mai-
son d’édition a publié 
son précédent 
roman, Arrêt Wa-
gram, l’an dernier. 
«  Samuel a le don 
pour nous tenir en 

haleine. Beaucoup ont « thriller » écrit 
sur la couverture. Lui réussit à en 
écrire ! » Et ça plaît : alors qu’un jeune 
auteur vend en moyenne 800 exem-
plaires, lui en écoule 4 000. « J’ai déjà 
fait pareil pour Code Salamandre en deux 
mois, c’est énorme », assure l’écrivain, 
qui se voit vivre un jour de sa passion.

S’il parle de « chance », Samuel Delage 
sait aussi la provoquer. Présent sur tous 
les réseaux sociaux, son plan commu-
nication, il le maîtrise, quitte parfois à 
en faire trop. Jamais las de parler de 
son livre, cet homme de 33 ans ne rate 
pas une occasion de convaincre un nou-
veau lecteur. Mais ça paye. « Plume de 
Glace », le festival du roman policier de 
Serre-Chevalier (Hautes-Alpes), l’a sé-
lectionné. Une vraie fierté. W 

SAMUEL DELAGE L’écrivain nantais publie son deuxième roman policier

LE POLAR NE LUI FAIT PAS PEUR

Samuel Delage, accro à la musique et au chocolat pour pouvoir écrire, construit ses romans à partir de tableaux Excel.

Alors qu’un jeune 
auteur vend en 
moyenne 800 
exemplaires, 
lui en écoule 4000.

 W TÉMOIGNAGES

Anny Poughon, attachée de 
presse chez Belfond
« Pas besoin de forcer Samuel, il 
défend son livre parfaitement, on 
peut même dire qu’il joue plus que 
bien le jeu. Il est très excité par tout 
cet univers du livre ! »

Marie Raynaud, du comité de 
lecture de « Plume de Glace »
« L’auteur a gagné en maturité et 
frappe très juste dans les éléments 
historiques qu’il soulève. L’an 
dernier, nous avions refusé Arrêt 
Wagram. Cette année, aucune 
hésitation pour Code Salamandre. »
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25
SALARIÉS EN CDI DEVRAIENT 

ÊTRE RECRUTÉS EN 2012 
EN PAYS DE LA LOIRE 

PAR COVIVA, NUMÉRO 3 SUR 
LE MARCHÉ DU SERVICE À LA 

PERSONNE DÉPENDANTE.

C’est une sorte de « jeu viral électo-
ral ». Depuis hier, les programmes 
électoraux à l’élection présidentielle 
peuvent tester leur popularité sur Fa-
cebook, grâce à « àVoter ». Cette appli-
cation, éditée par la start-up nantaise 
TuttiVox, oblige les différentes équipes 
de campagne à résumer chaque point 
de leur projet en 250 signes. Les inter-
nautes peuvent alors voter pour ou 
contre (voire blanc), noter leur faisabi-
lité (de 1 à 10), et débattre de ces idées 
avec leurs « amis » Facebook.
Pour l’instant, seuls trois petits candi-
cats (Christine Boutin, Jacques Chemi-
nade et Jean-Marc Governatori) sont de 
la partie. Trois plus gros (Hervé Morin, 
Marine Le Pen et l’UMP) devraient l’être 
« dans les prochains jours », selon Tut-
tiVox. Les autres (François Hollande, 
Eva Joly, François Bayrou...) ont fait part 
de leur « intérêt », mais n’ont « pas en-
core donné leur accord de principe ». 
Gratuite pour le moment, l’application 
« àVoter » sera payante pour les partis 
à partir de février. W  GUILLAUME FROUIN

POLITIQUE

Les programmes 
se testent 
sur Facebook


